
CELESTE

- Je ne l'ignore pas, Monseignem'r; mais je sais que vous pouvez
beaucoup en notre laveur.

- Je crains bien que vous ne vous abusiez beaucoup à ce sujet.
L'évêqiie a toujours résisté à nos prières, parce qu'il est décidé à
faire observer strictement la loi contre les mariages entre consan-
gins.

- Il n'a pas toujotus été si inflexible.
- C'est vrai ; mais 011 aurait fini par abuser des dispenses. Voilà

pourquoi l'évêque s'est fait une règie de n'en plus accorder une
seule. Les Acadiens se sont (éjia trop mariés entre eux ; c'est dans
leur intérêt même, dans l'intérêt (le leur race que cette loi doit être
observée sévèrement.

- Remarquez, Monseigneur que l'exception confirme la régle.
Monseigneur ne put s'empêcher de sourire.
- Mais quels sont les motifs de cette nouvelle démarche en

faveur de votre projet de mariage ? Avez-vous de nouveaux titres
pour vous recommander ?

-- Peut-être. En tout cas, monseigneur, vous avez sans doute
appris (le la bouche de Monsieur le curé, la ruine complète de M.
Leblane, mon prétendu ?

- Olui, je le sais, il y a déjà quelque temps que cela est arrivé,
Eh bien, ionseign eur, je n'en suis que plus protoldélment attaiché

à 3M. Leblan et plus résolue que jamais à me marier avec liui, si
nous pouvons obtenir la dis)ense nécessaire pour cela ; ce Iule
j'espère bien, un ,jour OU l'autre. N'est-ce pas là un titre à la bien-
veillance (le lévêqule ?

- Oui, mon enfant, oui, en effet, fit livêque, soudainement ému,
je vous promets <le lui parler encore de cette affire. C'est tout ce
que .je puis faire polir vous.

- je vouts remercie beaucoup Monseigneur, fit Céleste en se
levant 'est plus que je n'osais espérer de votre bienveillance ;sur
cette bonne assurance de votre part, veuillez ie permettre de me
retirer, car je sais que plusieurs persones attendent à la porte pour
vous être présentées.

Et s'avançant vers l'évêqtue qui lui tendait la main, elle baisa son
anneau pastoral et sortit avec le curé.

Elle se trouva tout à coup face à face avec M. Leblanc dans
le vestibule.

- D'où viens-tu ? fit celui-ci, tout surpris.
- Je viens de voir Monseigneur.
- Vraiment, et pourquoi ?


